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Nous ne devons pas lancer sous prétexte d'expérience e t  de tests  des ca— 
nulars, des fausses conclusions dans les revues et  l a  rumeur ufologique. 
Tester les  ufologues e t  leurs réact ions d ' acco rd ,  mais testons d 'abord 
les tes teurs  e t  leurs mot ivat ions.  I l  es t  scandaleux de voir  certains nfo— 
logues qui se prétendent comme te l s  lancer de fausses informat ions démen— 
t i e s  o u  non par l a  s u i t e .  Informations qui son t  ensui te r éu t i l i sêes ,  r e -  
publ iées,  jusqu'au jour où un nounerie ou un Caudron lesdômonteront e t  
cr ieront l a  conclusion que t o u t e  l ' u fo log ie  n ' e s t  que fausses interpréta— 
t ions.  Cnnulars par " r igo lade" ,  par v ieu,  par inconscience s u r t o u t . . .  
Réflêchissons à la por tée de nos ac tes  e t  de nos paroles, ne faisons pas 
de l 'u fo logie à sensation e t  à tout  pr ix. 

‘ L ' u fo log ie  n ' e s t  plus c e  q u ' e l l e  é t a i t ;  c ' e s t  vrai, e l le  devient à mon 
avis, trop commerciale e t  comme tout ce qui touche de trop pres et trop 
souvent l ' a r g e n t ,  e l l e  va s e  t e rn i r .  L ' u f o l o g i e  saine e t  pur iste . est  en 
train de disparaitre pour laisser la  place à une u fo log ie  mythique, occul- 
t e ,  et par1normale f a i t  de jeunes loups loups ayant la sc ience ufologique 
infuse voulant tout  réformer sans r ien entreprendre e t  parallèlement à 
une forme plus d i sc rè te ,  mais qui se  précise,  l ' u f o l og i e  sc ien t i f i que  e t  
de Spéc ia l i s tes .  Les thèses f leurissent tou tes  or iginales e t  chaque auteur 
sûr de détenir l a  v ô r i t ô . . .  M x i s  l e  phénomène OVNI tota lement inconnu, 
ne faisant l ' o b j e t  de de supposit ions, e s t  t res fac i le  à ét iqueter  en lui 
donnant l ' o r i g i ne  qui c o n v i e n t ' l e  mieux à noure  personna l i té .  A ins i ,  i l  
serai t  intôresxant de fa i re  l e  p r o f i l  psychologique de chaque t ê t e  de f i l e  
d ‘ u n e  théor ie an t i  e t  pro—OVNI. e t  l ' o n  s 'ugerCevrai t  v i t e  que leurs su“— 
pos i t i ons  ne sont bien souvent qu ' i n tu i t iVes  e t  basées sur c e  1 u ' i l s  veu- 
lent b ien,  faisant preuve d ' i n o h j e c t i v i t ô ,  ré fu tnn t  t o u t  c e  qui;ne convient , 
pas e t  n 'ñ tayent  pas leur those .  A pa r t i r  de l à ,  on comprend que l 'enquêteur  
en tan t  que f i l t r e  humain peut  or ienter ses conclusions. Mais dès que l ' o n  ‘ 
touche à l ' enquê teur .  à soi—même donc,  à l ' u f o l o g u e ,  la  foule ufologique 
hurle au scandale, " i l  faudra psychanalyser l e  psychanalyste de l ' u fo logue 
c ' e s t  un ce rc le  v i c i eux ! "  Soyons sôrieus, i l  n ' e s t  pas quest ion de psycha— 
na lyse ,  mais de  psycho log ie ,  de  m e t i v n t i o n s  e t  de f ranchise avec  so i -même. 

“Connais- to i  toi-même avant  de juger les au t res " .  Le Pro je t  MAGONIA nous ni— 
dera peu t -ê t re ,  quelques so ien t  les conclusbns de PINVIDIC‘ e t  nous sau— 
rons peut -ê t re  et  évi terons même (car  nous en aurons pris consciencel des 
"erreurs humaines, de j eunesse" ,  v i e i l l e s  de 30 ans. 
A lors  l 'U fo l og i e  nouve l le .  mondiale, basée sur une méthodologie universelle 
permettra-t-el le enfin d'esquiver une réponse. \ 

Lilyaue TROADEC 
,» 
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de l 'ufologie à sensation e t  à tout pr ix .  
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avis, trop commerciale e t  comme tout  ce  qui touche de trop pres et  trop 
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"Connais- to i  toi—même avant  de juger les au t res " .  Le Pro je t  MAGONIA nous ni— 
dera peu t—êt re ,  quelques so ien t  les conclusbns de PINVIDIC, e t  nous sau— 
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Enggêtggrs : Raoul ROBE dù G.P.U.N. 
' Silvëre FIDELU de la C.L.E.U. 

OBSERVATION 
- DATE : Jeudi 24 août 1978 
- HEURE : 1 H 50 (23 h 50 I.U.) 
- DUREE : 5  à 6 mn 
- LIEU :84039 - COURIHEZON 

; OBJET OBSERVE _ ' ”  " .1“ … 
- NOMBRE : l ** " 5 

. — FORME : DISCDIDAL ' . . 
" COULEUR : VERT FEUILLE ou VERT BOUTEILLE 

DIMENSION: Environ H: 5 m ; d =  7_m 
— DISTANCE : environ 30 m , ‘ a ”à . 

ALTITUDE : 2 à 3 m du sol " BRUIT : sifflement strident ' \ 
EFFETS : para1ysie du témoin ' " 

CONDITIONS METEDROLOGIQUES . 
; Cie] c1a î r ,  êtoî1ê 
— température moyenne du mois d'Août 
Nombre de Témoin : 1 Monsieur A. 43 ans, gardien de la paix 

ENQUETE\ ' 

Très bien accueillis, nous avons, après une rapide présentation, demandé 
au témoin de nous raconter son aventure. Il nous a autorisés à prendre note de tout 
ce qu'il disait“. 

Il nous signale que Courthecon se trouve à environ 3 kms à vol d'oiseau 
de la base militaire d'Orange, que les usines atomiques de Marcoule et  Pierrelatte n'  en 
sont pas loin; la dénomination "Quartier des Sourciëres" vient de ce que la maison e t  
les champs qui l'entourent se situent à l'emplacanent d'un ancien étang et qu'ënormement 
de sources subsistent encore à cet endroit. 

A la question : 'Ëroyez—vous à l'existence d'extra—terrestres" , il' nous 
répondit que jusqu' à son aventure i l  croyait à l'existence d'extra—terrcstres mais 
.qu ' i l  ne croyait pas aux OVNIs. Depuis, i l  y croit fermement e t  souhaite qu ' i l  revoit 
un jour un tel engin, qu'il puisse le toucher et meme, s i  on lui en donne l'occasion 
y monter à bord. Il n '  éprouve que peu d'intéret pour la  science fiction bien qu ' i l  ait 
lu quelques livres e t  vu quelques films d'anticipation. Ses lectures favorites sont 
celles quitraitent de la guerre d'Algerie. Il est président des Anciens Combattants 
d '  Algerie e t  re5ponsable d'une amicale internationale de Police.‘  Il ne connait pas le 
cas MONET mais sa femme se rappelle avoir entendu parler d'affaires de 'petits martiens" 
dans s a  jeunesse. 

RÉCIT DU TQOIN : 

"Jè dormais, lorsque je fus soudain tiré de mon sommeil par un sifflement strident venant 
de l'extérieur. Aimant moi—même rire e t  plaièanter, je  crus d'abord que c 'ëtait un de 
mes amis qui venait me réveiller en pleine nuit pour me faire une— farce. Je me 1evai 
tout en pensant que celui—ci devait avroir un sacré souffle pour siffler comne cela 



 

  

sans interruption. Arrivé dansmon salon-salle à manger, je remarquai que celui—ci 
était éclairé de l'extérieur vers l'intérieur par une lumière blanche ( la mais on ne 
possède pas de volets). Tout en me demandant d 'où provenait cet te lumière, j e  me rendis 
dehors en passant par mon garage qui, à l'époque ne possédait pas de porte. Dès- que j e  
passais le seuil, je  me sentis immédiatement paralysé, figé sur place, e t ,  n 'eutendis 
plus de siff lement. Bien que conscient, j e  ne pouvais ni avancer, ni reculer, j e  ne 
pouvais que voir. Soudain, j e  m' aperçus que ma chienne, un berger belge de 4 ans, qui 
couche dehors la nuit, paraissait e t re ,  elle aussi, dans le meme état  que moi. A 2 m 

.eu—dessus des caps, je  vis un engin de forme discoidale duquel s‘êchappait par le '  
dessous, une forte lueur blanche opaque en forme d'entennoit renversé. Le dessus de 
l'engin étai t  surmonté d'une coupole sur laquelle on distinguait quatre peti ts hublots 
qui semblaient être'illuminés de l'intérieur, mais dont la lumière ne fuyait pas vers 
l'extérieur comme le ferait une fenêtre éclairée. Cet engin, d'apparence métallique de 
couleur vert feuille ou vert bouteille, me semblait très volumineux e t  devait bien peser 
plusieur tonnes. Au.bout de 5 à 6 minutes d'observation, le dessous de l'engin s 'es t  
éteint comue une lampe, seuls les hublots sont restés allumés. Il est  parti, face à 
moi fendant l'air comme une fusée et  a diSparu à l'horizon, le temps de compter jus— 
-qu'ä trois. Immédiatement tout est redevenu normal, j 'ai trouvé l'usage de mes membres 
de même que ma chienne qui après trois ou quatre jappements es t  rentrée dans s a  niche 
et n'en est  pas ressortie, même le lendemain. Durant l'observation je  n‘ai rien ressenti- 
e t  j 'avais même l'ùMpression que je ne respirais plus. Après le départ de l'engin, j e  me 
sèntis glacé, j'avais des sueurs froides alors qu‘à auc1n nouent je  n'ai eu peur. Etonnë 
par ce que j e  venais de voir, je me demandais si je  n'avais pas rêvé. Je me suis rechu— 
ché e t  me suis rendormis environ un quart d'heure aprés. Le lendemain, j e  me suis rendu 
sur les liens avec ma femme à qui j 'avais conté mon aventure de la nuit et j e  n 'ai  rien 

\vu à part quelques feuilles de vigne qui seublaient être desséchêes. Je ne m'explique 
pas, aussi,.d'oü_venait la lumière blanche qui éclairait ma pièce. Ayant un ami qui tra— 
vaille à la station radar de la base d'Orange, je  lui ai téléphoné pour lui demander 
si  quelques chose d’anormal avait été détecté par leurs radars durant la nuit, mais, 
apparemment, tout avait été normal durant leur surveillance. J‘ai parlé de mon aventure 
à mes collegues de travail qui m‘ ont suggéré de faire un rapport, -ee & quoi, j e  me suis 
refusé, de même,. j 'ai refusé l'interview de la presse qui m' avait contacté ainsi que de 
l'armée de l‘air qui était venue pour enqueter.‘ 

macros : - _ ' 
ïLe lundi matin, 29.10.79, nous sommes revenus sur les liens de l'observation 

pour prendre quelqucs_photos e t  pracéder à quelques relevés. A l'endroit survolé par 
l'engin, nous avons constaté que des ceps étaient morts et que la végétation paraissait 
être en retard par rapport au reste de la plantation. Le propriétaire du champ que nous 
avons eu la chance de rencontrer affinne que la mort des ceps serait due aux conditions 
climatiques : la gelée par exemple. 

CONCLUSION : 

- . - Bien qu' ayant à l'époque r e f u s é , ‘  'par peur du ridicule et pour ne pas passer 
pour un fada"(sic), de divulguer officiellement son aventure et qu'actuellemént, il soit 
devenu plus loquace, le temoin nous semble de bonne foi. 

A notre question :"seriez-vous, si l'on vous le proposait, disposé à venir 
raconter votre aventure devant une assemblée comme le CECRU", il nous a répondu que ç a  
ne le déraqgerait pas,  en insistant sur le fait qu‘il a bien vu ce qu'il a vécu et 

' qu'on le croit pas, ça lui serait égal. 
' D'autre par t ,  nous tenons à signaler que la source de cet te enquête menée 

dans le Vaucluse vient de Moselle, d'une belle—soeur de l'un des enqueteurs, cousine 
du ténoin e t  que ce n 'est  pas lui qui est  venu à nous mais nous qui sanmes allés vers 

- lu i .  Nous pensons que cette observation du second type doit être considérée comme sérieusa 
et qu'un canplêment d'enquête s'impose. 

Pour ce fa i re,_compte tenu des distances nous séparant du Vaucluse et  
avin de re3pecter le p ro  ecole du CECRU, nous transmettous toutes les  informations e t  
dôc1ments en notre possession au CRi.PO que ncus chargeons de compléter ce dossier sur 
divers points que nous avons, par manque de temps, omis de discuter et d'étudiera 
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‘"1rounemenî de Ëecherche et d'Etude du Phénomène ".‘J.i1.î. 

Rapport d’obserûation . 

enduêîeur{e) observation du: mercredi 28 décembre 1977 à Genies (84) 
mné_F-XUDRŒ heure: 7 h 06- 7 h 07 _ 
philippe C=Œ3PY lieu: Gordes (84) = 

témoin{s)= naaame D‘ institutrice en retraite 

Déjà levée pour s '  occuper de son chat, Mhdame D ' - s'était légèrement assou— 
pie quand une lueur attire son attention. Elle se lève, va à la parte—fenêtre et 
voit arriver du côté du Luberon (Sud) une boule lumineuse blanche très brillante qui 
éblouit, son diamètre est de 50 cm à bout de bras ; elle est entourée d'un halo 
irrégulier qui dégage une forte lueur et se déplace vers le nord à environ 5 kn/h 
en suivant une trajectoire parfaitement rectiligne e t  horizontale. 

Le témoin ouvre la porte (la pendule est eu—dcssue, elle marque 7 h 07 à la 
fin de l'observation) afin d'écouter un bruit Sventnel venant de l 'objet ; refer— 
me vu le temps frais e t  continue son observation. 

Dans le petit vallon, l‘engin évolue semble—t—il à hauteur du toit des maisons ; 
il fait nuit ; il est donc difficile de dire si l 'objet est loin dans le ciel ou 

. :à-enviren une cinquantaine de mètres comme le déclare cette dame. Dans la partie 
arrière i l :  æ:ble y avoir une sorte d'hélice, et le bord est irisé ce: :.1e une bul— 
le de :nven. Le phénonene disparaît lentement du champs de vision. L'observation & 
du1é à mon près 40 secondes. 

- _Hflduma D… est allée faire une déclaration à la gendarmerie le 30 déceibro 
1377. dove bien avant la publication des articles me:tionnnnt différente phénom? .nes 
n'étant déroulée dans la région à cette ép0que l à -  articles publiés dans le 
Provençal . 

Elle s'intéresse aux phénowènee mystérieux et lit certains articles concernant 
les 0V1'I ; ceci seulement dans la presse quotidienne. 

Elle none apprend que Monsieur .äymé F -— a 
vu le phenomene vers 7 h 15 en all.ànt travailler à CARRIERES. ce témoin doit 
nous écrire. . _ 

'.Ü ' _ . 'mj>port établi le 17 02 78. 

i
l

 



 

  

MERCREDI 28 DECEMBRE 1977 
07 heures 07' 
GORDES (Vaucluse — 84220) 

3 LE PROVENCÀL DU 7 JANVIER 1978. 
" Comme si la Lune se promenait dans le vallon de Gordes". 

Plusieurs phénomènes OVNI ont été observés ces jours derniers et c 'es t  
un témoignage de plus que nous vereons à ce dossier qui est loin d'être clos. 
Ge témoignage que nous devons à Mme D , institutrice en retraite demeuran‘ 
à Gordes, et  qui a d'ailleurs conscieneieusement fait son devoir en déclarant. 
ses observations à la gendarmerie. - 

Voici ce que nous a dit Mme D ' : . 
4 ” Le 28 Décembre, je  sommeillais dans ma chambre, les volets ouverts. 

Soudain, j 'a i  été réveillée par une forte lueur. Il était très exactement 7 h. 
07 ' ,  j 'ai  regardé mon réveil. Je suis sortie sur ma terrasse et j 'a i  vu une 
boule ronde très brillante, de 50 cm de diamètre environ qui se déplaçait t rès 
lentement à une trentaine de mètres de moi. C 'es t  comme si la Lune se promenai‘ 
dans le vallon de Gordes “ .  ' ' 

13 Mme D tient à préciser : " J 'ai  été fort impressionnée car je 
m'intéresse aux phénomènes OVNI. Bien entendu, cela ne signifie pas que je cro. 
aux eoucoupee volantes ou aux petits bonhommee verts qui sent sensée les habit: 

Tunis il y a quelque chose et quelque chose qui nous échappe... " .  Voici ce quew 
nous a fort aimablement déclaré Mme Delorme.” ‘ 

. .  

LES LIEUX. 
Gordes est un petit village de 1500 habitants, perché sur une 

colline à 280 mètres. Pour le rejoindre, il faut prendre en venant d'Avignon 
' l e  N 100 par L‘Isle sur Sorgues jusqu'à Coustellet, puis la D 2 à gauche et  
'montcr jusqu‘à Gordes par les Imberts. Gordes est étalé en aeropole et étage. 
ses demeures sur le flanc de la colline au sommet de laquelle domine un chuter: 
reconstruit au XVI° siècle. De Gordes on demine tout le massif du Luberon dont‘ 
le sommet culmine à 1125 mètres, eu'Sud. Au Nord, s'étend le Plateau de Vauclu- 

, e e ,  & l'Est c ‘est  la plaine d‘dpt et Roussillon et ses carrières d'ocres. 

"'ŒQUETE. 

néelieée le Lundi £5 Janvier 1978. Par Philippe Crespy et René 
Faudrin. Nous nous semmes rendue d'abord à la gendarmerie puis chez le témoin. 

I) La Gendarmerie : — 
Arrivés à Gordes, nous prenons contact dés le début avec la gendarmeril 

Afin d'obtenir l‘adresse du témoin, et de tater un peu le poul des gendarmes 
sur cette affaire. Nous sommes reçu par le chef de la brigade sans aucun prehlï 
me e t ,  à notre question, il nous répond franchement. Que : “ Les fenêtres de 1- 
brigade étant tournées dans la même direction que celles du témoin, sur le val— 
lon de Gordes; s' i l  y avait eu un phénomène insolite à observer nous l‘aurione‘ 
_vu “ . . .  De là à conclure que le témoin (que nous ne connaissons encore pas) 

gsëweit ou une vision... Bref, passons. 
Ceci—dit, il nous informe qu'un ballon—sonde, les restes d'un ballon, \ 

ont été récupérés : ïe-triangle par sa brigade, et la boîte de mesures par la 
brigade de gendarmerie des Beaumettee, récemment. Et que ce pouvait très bien 
être ce ballon... L'espoir d'un O.V.N.I. s'amincit. Le climat est au marasme. 
Enfin, je  lui demande s ' i l  a ouvert une procédure (entendons une enquête); i l  ‘ 

—me répond par l a  négative. Il a seulement pris la déclaration du témoin. Puis, 
j'entends dans La salle à côté un gendarme émettre la supposition que cela en— 
rait pu bien Être le décollage d'un avion, je  saute donc sur ce t te  hypothèse ? 
pieds joints, et je demande incidemment au chef s‘ i l  y a un terrain d'eviution 
à proximité, tout en sachant pertinemment qu'il n 'y  en a pas. Il me confirme. 

J 



 

  

Alors j 'émets assez haut, pour que tous m'entendent, qu'il ne pouvait s'agir 
d'un avion au décollage (et il faudrait imaginer un avion à réacteur pour ex— 
pliquer la présence d'une forte lueur.). Mais le  chef me répond qu'il peut s'a— 
gir d'un avion en basse altitude... (Outre que cela est interdit au—dessus des 
agglomérations, ce serait dans ce cas un suicide étant donné la configuration 
du terrain.). Enfin, l 'on se rend bien compte que jamais pour ces gendarmes i l .  
n'a été question d'O.V.H.I.. Et cela vous donne une de ces envie de poursuivre 
l'enquête..., qui confine à tout laisser tomber. Bref, nous obtenons l'adresse 
du témoin, qui habite à deux pas plus haut de la gendarmerie; nous laisSon9 
notre carte et nous obtenons d'être avertis lors d'autres affaires d'O.V.H.I. 

-.même fausse & leurs yeux; c 'est  toujours un jalon de posé, afin de nous faire 
connaître, de posséder d'éventuels correspondants dans cette région, et d'être 
avertis. 1 = ' 

2) Le Témoin : 
. M…u. n ‘ est institutrice en retraite, d'une soirs: 

taine d'années (car il n'est pas galant de donner l'âge d'une dame, et c 'es t  ni 
détail qui n ' a  guère d'importance à mes yeux ic i . ) .  Elle est mariée. Et habite 
deux maisons plus haut, après un hoteT, que la gendarmerie, dans la même rue,51 
même côté. Et sa loggia et sa terrase donnent sur le vallon de gordes de même 
que les terrasses de la brigade de gendarmerie. Elle nous accueille très facile 
ment e t  très simplement. 

3) L'Observation : . - 
Mme D ., le Mercredi 28 Décembre 1977, fut réveillée de bonne heu- 

re par son chat qui voulait sortir. Elle se- leva donc et lui ouvrit la porte d: 
la terrasse. Puis, comme il était encore tô t  pour faire quoi que ce  soit, elle 
s'étendit et s'assoupit sur le divan du salon, face à la terrasse. C 'es t  alors, 
qu'un peu plus tard une forte lueur la força & ouvrir les yeux. Et elle vit un; 
boule ronde brillant fortement apparaître au coin gauche de sa terrasse et se  ‘ 
déplacer très lentement sensiblement en direction Nord. Intriguée, elle se levz 
et s‘approche de»la porte—fenêtre donnant sur la terrasse, et elle vit mieux lc  
phénomène qu'elle estime à une quarantaine de mëtres d 'e l le,  & hauteur des yan: 
juste au—dessus du vallon. Pour mieux entendre si le  phénomène émettait un hru: 
quelconque, elle ouvrit la porte mais ne perçut qu'un faible "frolement" peut— 
8tre dû à un petit courant d'air. Comme il faisait frisçuet, elle referme sa 
porte et  continua d'observer le phénomène, elle l'évalue à environ 50 cm de dif 
mètre environ. La nuit était noire, et la lumière était si forte qu'elle ne vo} 
dit rien d'autre, et pas du tout le décors. Puis l 'objet disparut au coin droi* 
de sa terrasse, e t  comme elle était en chemise de nuit et qu'il faisait froid 
elle ne sortit pas sur' la terrasse pour le  suivre des yeux. Elle le regrette 
maintenant. Le tout fut rapide, environ quarante secondes durant lesquelles el“ 
essaya de ne rien perdre du phénomène. Ce qui nous laisse penser, considérant : 
la durées d'observation et l'angle de vision, que l 'objet se déplaçait "assos“ 
rapidement, plus que ne l'estime Mme D . …_ 

4) Réaction du témoin et diverses considérations : 
Tout d'abord, comme elle nous le  dit, elle a gardé toutes ses habitude; 

prises dans l'enseignement d'être, notamment, stricte sur l'heure; elle affirmf 
.gnous donner une heure exacte : 7 heures 07' , car sa montre et sa pendule mural 
"Bont tenues à l'heure, et elle eut le réflexe de regarder sa pendule au—dessus 

de la porte—fenêtre donnant sur la terrasse. Ensuite, deux jours après, le  Jeu 
30, elle s 'es t  rendue à la gendarmerie déclarer son observation. Avant que ne 
paraisse toute la série d'articles dans le Provençal, du 2 au 8 Janvier. Alors 
que les gendarmes, et j'allais l'oublier, nous ont fait entendre auparavant 
qu'il suffisait que l ' o n  parle une fois d'O.V.N.I. dans la presse pour que se 
montrent de nombreux témoins. C ' es t  très souvent vrai, et j 'a i  abonde dans c e  

. . . .  _ , _ , .  r . . . — ,  - ,  
sens; mais c e  n 'es t  donc pas le  cas ic i .  Enixn, Mme B essaya, en wetb…n 
ses courses, de savoir si d‘autres avaient observé quelque chose. Et e l l t  üPu 
p r i sz (e t  à nous ensuite) que M. Aimé F qui fut naguère son eleve avait vd 

. .  I '  . _ - ” ! '  
une for te lumiere le même jour, à 07 heures 153 environ, alors qu il se rcnuai 

__ __ . - __) 
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& son travail à cabrières d'Avignon en passant par les Imbert: puis le quarti. 
des Saveurnins. Puis elle apprit qu'un couple, M. et Mme Abel R , revena1 

-de Murs, avait observé un autre phénomène insolite à quelque temps de là, le 2 
Janvier. Par la suite, nous apprimes que le neveu du potier de Gordes, m. Jeæ 
? , avait observé "une splendide Lune” le Jeudi 6 Janvier. Alors même que 
cela était impossible considérant que le dernier quartier de la Lune était le 
2 Janvier et la nouvelle lune le 9 Janvier. 

Lorsque nous primes contact avec la brigade de gendarmerie des Beaune— 
tes, nous avons appris que le ballbn—ecnde récupéré en partie par les genderm: 
de Gordes pour le triangle, et en partie par les gendarmes des Benumettea peu: 
le boîtier de mesures, remontait à une date plus_anoiennee au début de Décemkn 
que l'observation de Mme B le 28 Décembre. 

CONCLUSION PŒORŒLE. 
J'aime me baser sur l’intuition et la. réalité des faits. Mme 

B est sincère et digne de foi. Je suis certain qu' elle a'bien vu quelq3 
chose qui nous est inconnue. 
— — — - - — — — — — — - - - —  ' 

næommnoxs 8 … Œ .  ‘ 
Le 75—44—34 13 Janvier nous sommes retournée chez Emo D 4 

A nos questions e215—:éçzzdit q=e la lum ère était de couleur dorée et qu'il 
s'agissait plus à‘::erëc=:e bien définie. m1e n ’eut aucun mal aux yeux les ‘ 
jours qui suivire::- —r'fré la îof e lumière qui était si intense qu'elle ne 1 
peraettait pas de îis**—:r°— l’antre c5 é fin ”allen. g 

l e … n i æ a v ê m  
(dessin du tênu£xv 

Fait à Sorgues le 15 Janvier 19_1&i 
René Faudrin ' 

Le vallon vu du lieu’ d'obmlion. 
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A LA SUITE DE L'OUVER'IÜRE Il] G.E.P.A.No 

Le 12 Septembre 1978, à Toulouse. 

1311 G.E.O.S. LUI PROPOSE : 

“ I l  nous faut tout d'abord remercier le  GEPAN d'avoir bien 
voulu ouvrir ses portes aux groupements. Couxæci ont répondu unaniment dans 
le sens souhaité. 

Nbus avons réfléchi à la  proposition du GEPAN qui souhaite que nous 
ouvrions concrètement le dialogue avec lui, en ce  qui concerne les bases de 
collaboration entre les  deux parties. 

Tout d ' :  .bord, évoquons la  fréouence de ces réunions, question qui 
nous fut posée par le  GL“ PAN; nous pensons que ce t te  fréquence ne devrait pas 
être inférieure à devx ans. I l  y a plusieurs raisons à cela : 

— un programme d'étude demo ide bien souvent de longs mois de travail 
e t ,  des  réunions fréquentes risqueraient de pertuber ce programme 
par des  conclus ions hatives ou autres. 

- Une fréquence plus rapide compromettrait également le  déplacement 
des groupes pour des raisons financières et autres. 

Il est souhaito%le, également, que een réunions soient, si le  carac— 
tère des rencontres CROUFP"ŒNTS- GEPAH est vraiment souhaité, plus sélecti.— 
ves e t ,  que des gens n 'ava nt aucune responsabilité r - e l l e  au sein d’un grou— 
pe (reconnu comme tel ou déclaré) soient écartés. 

COURS D‘ENQDETDÜRS : 
Le GHPAN & proposé la possibilité pour lui, de donner un cours d‘en— 

quêteur nur ro:  nonnph3_eo des associa'hion° ufolcgiques qui le  souhaiteraient. 
Cette mesure nous semble t rès  positive, surtout lorsque nous conne” r=scnn l e  
degré de tecbmicitê acquis en ce dom. ine par l e  GÛPAN. Nous faisons remarcun‘ 
à ce sujet que, il Serait souhait' ble o_uè ce cours o o i t o  galement dispensé & 
Paris, dans les  locaux du CNES car, beaucoup de groupements ont également 
pour siège le  Nord de l a  France. Certains éprouvent des difficultés de dépla 
cement compte tenu du temps à passer dans les transports : parfois plus de 
15 heures ! . . .  

UTILITB D“?3 GROUPEMÈNTS POUR LE GEPÀN. 
Apres avoir pris connais…ance de l a  technicité acquise po r le GEPAN 

pour les  enquêtes, il faut bien admettre que, peu de groupements sont aptes 
à mener à t ien une enquête sur un cas important. 

Ceci  d i t ,  i l  n ’n"it maintenant de trouver l e  rôle des groupements, 
car i l s  c>.ietont e t ,  quoiqu' on f:n:se, i l s  seront prCsents et toujours act i fs 
Il faudra envisager & no t re  avifl , comme première mesure, de relever le  niveæ 
des compétences dem groupes, afin d'éliminer de gros…ières erreurs. Pour ceB 
le  cours d‘enquêteur est  un premier pas, iondammontal. 

& L'un des rôles des groupement—3 sera de “détecte r“ des ohs crvatio (:; 
i l  est fréquent de voir l es  témoins " ' i d r » f " o r  aux rroupemon1:e. Un autre rô— 
le  des groupemento serait de mener sur l eo  l i e u x  d'observat ion une première 
enquête de routine qui permettrai t  de dire si Oui u Non le C E T 2 5 a  besoin 
de se déplacer; de nombreux groupements cort opérationnels dans les minutes 
qpi suivent un appel téléphonique e t ,  on peut imaginer que, après  le cours 

' d 'enquêtcr r .  cnr ta i rn groupes :oront à mên:. de donner un avis qualif ié sur 
une obse1m* t ion. Denys de nouve l les  co .n…j :  na.ces, i l s  pourront très l ' ion, 
sur un &pgû1 du Gepu , s e  déplacer sur l a n  l ieux d'une ooscrvation qituée_ 
dans un p î r im3 t re  bic.n d£termi.sé et prendre les premières mesures necessairœ 

» P r o t e c t i o L  fi e :  t r ao rs ,  des  t imoinS, des l ieux... 
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- Conseils aux gendarmes. 
— Compte—rendu exact de la situation, informant le coran si Oui ou 

a son déplacement est nécessaire. 
— Un "contact" sur les lieux d'une observation, avec unexpersonne 001 

naissant le problème. 
0 0 0 0 0 0 0 0 0 0 0 0 0 0 0 0 0 0 0 0 0 0 0  

Une telle structure serait fort souhaitable, et rentable, pour le 
GEPAN , car : ' 

— Mise en place d'une structure d'enquêtes "tous azimuts" en un nan 
bre limité (50 persannes couvriraient largement la France). 

e Fbrmation d'un personnel en un nombre relativement faible (comparé 
aux milliers de gendarmes qu'il faudrait former pour les  rendre ofi  
rationnæls pour le  Gepan). 

Coût de l’opération : Aucun; les enquêteurs travaillent, se déplaoefi 
téléphonant, e t c . ,  à leurs propres frais. C ' e s t  un personnel passionné par 
son travail. Etant les  respousables de groupements, ils n'ont qu'une pensée: 
faire avancer le dossier O.v.n.i.; ils sont donc motivés. 
0 0 0 0 0 0 0 0 0 0 0 0 0 0 0 0 0 0 0 0 0 0 0 0 0 0 0 0 0 0 0 0 0 0 D O O O O O O O O O O O O O O O O O O O O O O  

Si l 'un des rôles des groupements peut—être de porter à la  connaissex 
ce du Gepen des observations, il ne faut pas oublier que oeuxroi vont récla— 
mer une contrepartie. 

Je pense que nous pouvons admettre que l'un des rôles des groupement 
est ä'informer : (Revues, presse, télévision, conférences, e tc . , ) .  Or, pour 
bien informer, i l  faut aux groupements une information vérifiée, étudiée, sex 
sée,  analysée, et ,  le Gepan peut fournir cette information en diffusant & 
l ' intention des groupes certains rapports d'observation. C ' e s t  un tort pour 
le  Ccpan de  se retrancher derrière des affirmations telles que : nous avons 
promis ,  nous n‘avons pas l e  d r o i t . . .  C e  n ' e s t  pas trahir que de donner l es  fi 
sul tuts analytiques d‘une observation d' importance. D'autre part, nous conah 
téns que, la majorité des articles publiés dans la presse ont pour auteur de 
journalistes amis de groupements. I l  en e s t - d e  même pour les auteurs qui 
n'hésitent pas à "pingcr" les  revues uf0105iques. On se souvient encore que 
Jean Claude Bourret & commencé en carrière ufologique en "exploitant" une 
partie de la documentation du GËPA. A partir de ces  constatations, il faut 
admettre la réal i té du rôle d'informateur des  groupements. Afin d'éviter que 
ce rô le_so i t  fait en dépit du bon sens, avec une mauvaise information, il eä 
souhaitable que le Gepan diffuse des analyses positives, complètes, et sen— 
sees.  

Pour terminer, nous soumettrons l ' idée que des responsables de grou— 
pements étrangers, ayant une structure bien implantée, soient invités aux re  
unions du Gepan; ce  fa i t  permettrait une meilleure connaissance à l'étranger 
de la recherche menée en France, et ne pourrait que favoriser la  création o f ,  
f ioiel le de groupements similaires au Gepan. 

Gérard lebat, pour le G.E.O.S.” 
! 

NOTES nu e.n.n.r.g 
= " : ” "  —=-—:;—=—: — = - =  

“ Plusieurs groupements ont transmis au Groupe d'Etudes des Phénomènes 
Aérospatiaux Non—identifiés du Centre National d"tudes Spatiales une série 
de propositions qui, toutes,  anne l‘ensemble, se retrouvent dans celles du 

Groupe d'Etudes des Objets Spatieux que nous vous présentons ic i .  Et, nous 
savons par expérience personnelle que, le Gepan sait retenir l e s  propositiom 
sensées qui lui sont transmises; il en est ainsi d ' une  directive particulièn 
qui est  maintenant mieux connue des controleurs dans 'armée de lfair afin 
qu' i ls fassent fiart de toute détect ion radar “insolite". 
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”Les Souc0upes volantes 
en fourr1ere et leurs 
occupants conv1es… à 
un vin d'. honneur 
nous dit le maire de Chateauneuf du—P__ape 

œmmentant (ironiquement) son arrêté 
CHATEAUNEUF DU— PAPE (De notre envoyé spécial : 

LE MERlDlOÙA{ 

Andr6 
BEGfltAUX). _— ; Nous avons rendu visite hier jeudi. à M. Lucien, 
leune, maire de la charmante cité de Châteauneuf—du- Pope, celà-; 
bre depuis toujours par son excellent vin et,“ en outre. aujourd‘hui,; 
par l'arrêté de eon maire qui. humoristiquement, interdit aux sou- 

"“""‘"“f’?‘, .”…” f’-..' ""‘Î‘-"". “. ,; 
. . _ _  . . .  —,1'..-… 

coupe; et cruz cigarea votants de 
le pour sur le territoire de la 
commune. Neue «vom, don; no— 
tre precedent numéro, publié le— 
texte de cet arrêté pour le mettre 
curieux. 

C‘est don: la mlle de l'hôtel 
de ville. réeervfie au eecrétortot. 
que M. lucien leurre, maire de 
Chôteourzeui-du-Pape. voulut bleu 
nous recevoir, quoique très oc— 
cupé & répondre, par téléphone, 
à de nombreux cor.iràree park 
den: ou étranger; ' 

—— Von: ilee, désormais, une 
célébrité. lui diatonz-nou; . m  
guise d'entr6e en monére, 

——[o pense bien. nous r6pon—_ 
dit—il Depuis ce matin, le mo: 
phone ne s’arrête pas de son- 
nor, et ce sont toujours du jou:— 
nalistea qui me'demcmdent de: 
details. Moi qui aime rester 
tranquille done mod c_oin_ je ”sui: 
servi... lama”: je n'aurai; cru 
que mon m‘t6 puis..a interesser 
& ce pcn‘nt. ' 
. —— C‘est qu 'il est pour le moine 
curieux. Mots dans quel but 
l’ont-voue 6tobli? — 

——le ne croi. guère aux nou— 

aux Mentions, nous pr6ciso-ML 
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coupes volant». et encore moine ! 

Puis. son ton devenant ironique 

il continua : . l‘ai p.is cet or— 
l’été dans le plus grand secret, 
mon premier. odioint ignorait 
même son existence, afin de 

. J - .  
l ‘ … - '  'uo“à‘éà£" 4.('v v'.v.—.vn. 

.i,i Luu‘qn ]vune. maire de Chüiea uneui— .fu-Papc. s'cnircliml avec son premier adjoint, iii. Pau) Amau— roux. et son garde—champêtre M. Canslantini des modalités lion de: '  ___‘sauroupqs v_ala_nlcs‘. 
nuit pas le mot humoristique. 
Pourtant, une Anglaise, enfin. 
tant pis... A la fin. elle m'a cle- 
mcmd6 combien je buvaie de 
litre; de vin par jour. Trois, lui 
répondit: i e .  ça toit, ou moins. 

. de lo punl_icité pour notre cru… 
tranquilliser les nombreux ven—, 
duagours qui travaillent sur le ' 
territoire de ma commune .. 
_Reete & :ovoir, évidemment, ,! 

los' Morttens, dans le cas où. .... 
pourront avoir connaissance de 
\cet arrété & 
. :;Cet arrêté, je l'ai, évidem- 

ment. pris sur le mode, humoris- 
tique, et j'espère bien que nous 
n‘aurons pas à le ion-e respecter 
(c‘est une chance pour M Cos- 
iontini. garde champêtre, qui, 

—autvont l‘article 3 du dit or- 
télé, est chargé de mettre la 
soucoupe ou le çigctn volant en 
fourrière—..). Tout r‘r l'heure, enco— 
re. j'essayais de la loire com— 
prendre e une de vos collègues 
anglaises, moi:. elle ne compre- 

Le soucoupe à le fourrière... 
' -  ...le: Medion: au vin d'honneur 

—-Que ferez-vous de lo sou— 
coupe e t  de ses passagers et. 
pur mégorde, ignoranle de votre 
arrêté, un se posait dom' un 
des vignob es ovoisino‘nte? 

—— Le garde champêtre mot- 
troii immédiate—ment l'engin en 
fourrière. Quant aux Mortiens. 
nous le, inviterions & un- apért— 
tii d'honneur où couleroit le .  
ch&teounoui rouge et le chti—_ 
teauneul blanc. 

Nous disant ces mots, M. Lu— 
cien Jeune avait des dliiicultéa à 
conserver son nérieu: et & d‘usi- 
muler son sur.-«… .,Pourtnnt nous 
pouvons être certains que c'est : 

.— _ _ _ — _ _ _  

" fl  

ür 

| 

29.40.4954 
: 

"NOUS CONVION8 
'“ les Marfièns 
a _un vm d 'hohneur” 
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dapphcatlon de son arrêté dinlerdù- 
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_ a — ._ : _ ‘: flWfi$ aux: ËEœ3fiaææsä 
" Le maire .de Châteauùeuf ' «lu-Pape 

interdit le .  .su_rvol du territoire 
comrflunal 11”…— les 

un……ü6 publi… Ami vianl—il 
La main «: ChâlemnmJ-du-Pam. 

w [« la! du 5 avril 1884. !… la loi 
du 51 mai 1954. relative 1! le nœud- 

_ «tim aérien… eu.—dann de: um”- 
toiru de la Franca «: dc 1’Umon 
trunçuue, con-àdhau: que la pré- 
:encu eur le ferfizolrl de !. commu— 
rw d'alroncfu d£u . :aneaupn w-_ . 
lanta . mn . n'çmn valant: . pour—' 
fait être dangereuse, :néu : 
. ARTICL8.PHHMŒR. -— Lu rur- 
ool:, atterrissage: el. dlco!!aau d'«û— 
rm]: dit. . uaucoupn volantu ;. 
. donna volant: .. de quelqu 1111- 
:ümcl!“ qu‘tu mini. tout !n1errlila 
cut ls lenüaln du tmumj-du- 
Pape. 

ART. :. —- Tout «trou! du . IM!- 
coupc volante . ou . rique volant : 

E maire de Œiîenuneut-du—Puœ n‘entend pu un le domaine 
' commun-l mi: une“: un le.- loucoupm ni que les «' Mar—- 

tien- . vwnncnl :! [nine de. haha de nature & troubler la 

. mumu de France. 11 1 11 de tenu 

4'-=— 

souco'upes volantes 

de figue: l‘m—èü guivam : 
uu£' mlmim n:r [| tcrrlîoîrq de 'la. 

-commuun du (:Mmumhdu-Wpa 
3 L … …  au: a 111 your- 

. . .  

um :. — r.. garde—calhä 
en chargé de l'arêçülon du when: 

Avi: lux . Mumu .. 11. n‘ont da- 
uormals qu'à bien le uml: et nl cet 
ur£16 ‘un. ndoplé pu la :un—« com- 

chunœl pour qu: !. :la! de no“: pl.“ 
salt puma d‘une “Inu—un vounœ dont 
nous mu: muerlem Mont. Enu« 
dnlt—ll cm:ore que de. nnnenux u ' 
murtlen h1sserü. pesée un peu pnrmu1. , 
afin que I f :  v!citaun de l'nutr. Inox — 
de u le 11:11a pour «Ht. 

. . . — … …  

Jourd’ 11111 exécutoire. 

. oo m1t_ som. interdits nu: Le ten-_— 

— ot—1« garde purücuüu tout char—_ ' _ 
. 'çùs.cl1ucun 'on ce qui le cou. 1 ' Î . 

» ame. de l‘exécution. du préae‘nt_ ‘, 
mé“. 

le maire de 1hâteauneuf- du-LŸ'e-gæ 
.1n191ë1ï aux_ sou 

de se poser sur le ternt 
. . . '  

_._rc1_(  

“L'a mslr'e de OhMcaumuf—dn- 
' Pape viçn1. de publier L'urréléL; — . 

1 ' ; ' ': luivunn' . 
Vu la 1111 du 6 avril 1284 :' 

tïve A la nn igatAon aéricun c nu- 

.— ' de sa mmmune 
_ 1 

Vu la la! du 31 mai 1021. mia—J 

coupes volantesi 

! 

dessus des L«crmmrzs de l11_‘Èbran—.-, 
ce et de 1U1110n frmç41sæ , 

Conwdérnnt que la. prèsencc'. 
sur Le 1errltoim de la cummuna 
de Châteavueul-du-Pupe d‘?gaém— 

' mais (1115 « .;oucoupes mhmuæa 331 
ou « cigares volanœ : murmlenta 
être d;Ïngereuseg qu'au surplus-, ' 
eib serait de nature & troubler, 
l'çrdre publ1c et la tranquillité" 
des habitants ' à 

Le mana de Châteauneu£-du: 
Pape. 

Arrête: "“ *'__ 
"Artlnla prnmlor. — he's survola,' 1 

Ittflrlzsagu et d_écollages d'aèm- " 
nefs 11115 « souco'upes \'(1l'111tes : ' ' 
ou 11 c1g1.rta 10111a » d1— quul'que' '. 
1131101 111115 qu'ils soient. sont. _' 
1næ111iu sur le, tc1'1'1'1-111: de la. . 
c0muwm. dr; Cluuaun:: 11—du— :.- | . 
PaÀ1e ‘ ‘ ' 

r t !a %. -— Tout Manuel «111: 
€ sans sup—; volante 11 011 : cigare; 
volant » qui anare sur 11.— ter—'. ' 
r!boixe de ‘n (mmnunc 1..n cm; 
tea11mu1-duî'ape 5r-ra 11.1111è11111- — 
{mm… en… 1:11 fourrure 

Ari1f:! :1. . -  La srdc—cï1ampè- , 
tre & : 1-‘1:"'e‘: de "-6 «5111111111 du}; 
pff—5-11! " J ;  

1.0 LIBERTE DE :. 1:37” 
‘.'— 

sauce—54 

L'a: Mau-tion.; ' (. ,…‘1 , ' 
n'auront pas la_ droit ‘ 

_d'avolr_ soif !-  _ 
Avignon. — M. Lucien Jeu'an. .1 

. maire de Œ1ûleauneut-du-Pæw. _ — 11 
. vient de prendre l'arrêté sul- { '  

vaut 11111 11 été approuvé par—. l a .  - . 
pure: du Vaucluse et. rendu., au— 1 :…

..
. 

'Art. 1 .  ' Le survol. l'atterflæ1an 
'- ko et le décollage d_ 'Âüroncll. alu 

nouœ'ums volantes ou cigare: va— 
mm de quelque na1Lonamé que 

rlLblre 'dela. comunç. , . _ _ ;—. 
Art. 2 :  'Tout. “toner. 1111 sou— - 

coupe volantæ ou cigare volaul . 
qui nt.=rr.ra nur le territoire.“ 
!. commune. aern 1mméd1næmout 
lu_!l_ en fourrière. 

:AÈ_L. : : “Me—chlw9m 
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INFORMATION DE DERNIERE M I N U T E . . . . . . — . . .  

COMPTE—RENDU DES JOURNEES UFOLOGIQÜES DE MONTLUCON 80 

Les 11, 12 e t  13 avril 1980 ont eu lieu les Journées Ufologiques de 
Montluçon, organisées par Jean GIRAUD, président du Groupe 03100, 
tous les  deux ans. 
La BELGIQUE était représentée par Christine PIENS auteur de " les 
OVNI du passé" ,  e t  la SUISSE par Yves BOSSON de l ' A . E . S . V .  
Les groupes ufologiques présents français, par ordre alphabétique 
C .  L .  L .  D .  L .  N . ,  G .  L .  R .  U . ,  G .  R .  E .  P .  O . ,  Groupe Ufologique de Clermont— 
Ferrand, G .  T .  R .  OVNI, PALMOS, VERONICA. _ 
Au t o t a l  une cinquantaine de personnes y compris de nombreux indépen< 
dants .  
A une table ronde sur la Spécif ici té OVNI siègeaient, avec les commu- 
nications suivantes, Messieurs : 
Georges BRUNOT, exposé sur le  cafnute. , 
Jean GIRAUD e t  Bertrand MEHEUST (auteur de "Science Fiction e t  soucou— % 
pes volantes") ,  exposé sur les rapports entre la Science Fiction e t  les \ 
soucoupes volantes.  Ex is te— —t— —il un mimëtisme OVNI ? 
Jean- Pierre TROADEC, exposé sur les contac tés .  Les contacts ou la voie 
de non—retour. 
Jacques SCORNAUX, auteur de " A  la recherche des OVNI", exposé sur le 
bon e t  mauvais usage du monnerisme. \ 
Dominique CAUDRON, exposé sur ladégradation de l ' information. 
Thierry PINVIDIC, auteur de "Le noeud gordien", exposé sur l 'épistémo— ' 
logic de l 'u fo log ie.  ! 
Avec Jacques PRADEL de FranCe-Inter, Pierre VIEROUDY auteur de "ses 
OVNI qui annoncent le surnomme" et Michel FIGUET de l ' A . A . M . T .  auteur 
du "premier dossier complet des rencontres rapprochées en France" 
comme observateurs.  
Trois journées passionnantes et  passionnées par les idées originales 
échangées e t  la qualité des exposés. 
Un compteerendu plus complet sera publié dans le prochain V.U.  

Lilyane TROADEC 
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